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Se tordait et râlait sous leur talon sanglante

Seul, et voulant donner un exemple à l'histoire^

Paris, ce boulevard de dix siècles de gloire.

Orgueil et désespoir des rois et des césars,

Foyer de la science et temple des beaux atrts,

Folle comme Babel, sainte comme Solyme, <

En un jour transformée en guerrière sublime,

Le front haut, l'arme au bras, narguant la trahison^

Par-dessus se» vieux forts regardait l'horizon I

Au loin, le monde ému frissonnait dans l'attente ^

Qu'allaitil arriver ?

L'Europe haletante

Jetait, soir et matin, sur nos bords attérés.

Ses bulletins de plus en plus désespérés. ..

On bombardait Paris !

Or, tandis que la France,

Jouant sur un seul dé sa dernière espé^rance,

Se roidîssùt ainsi contre le sort méchant,

Un poème naïf, douloureux et touchant

S'écrivait en son nom sur un autre hémisphère
;

Tandis que d'un œil sec d'autres regardaient faire,—

D'autres pour qui la France, ange compatissant,

Avait cent ibis donné le meilleur de son sang,

—

Par delà l'Atlantique, aux champs du nouveau monder

Que le bleu Saint-Laurent arrosé de son Onde,

Des fils de l'Armorique et du vieux sol normand,

Des Français, qu'un roi vil avait vendus gaiment,-

Une humble nation qu'encore à peine née,

Sa mère avait un jour, hélas ! abandonnée.

Vers celle que chacun reniait à son tour

Tendit les bras avec un indicible amour 1


